
La rivière voyage

Loin au sud, où commencent les terres publiques,
Se terre une rivière aux éclats de soleil,
Elle chante, cascade dans nos cœurs,
C'est la source, où poussent toutes les fleurs,
À la surface de bassins,
Dansent les éphémères,
Où plonger fidèle vers la forêt mère,
Où baigner nos abysses jusqu'à l'embouchure dans les battures,

Sous les ponts qu'on enjambe chaque soir,
Coule un pays,
Sans bouger, la rivière voyage,
Ce voyage au goût d'éternité,
Comme les cèdres immenses aux racines immergées se joignent les mains au-dessus des remous,
Mangrove du nord,
Perle sauvage,
Ses reflets cinglent entre les nuages,
Amoureuse de nature et de verdure,
Ses méandres et ses débacles vers l'aventure,

La rivière voyage,
Libre comme la vie qui recommence, impeccable tempête,
Ses flots sont nos enfants qui ont le temps d'être, 
Comme la rivière est belle, 
Quand on s'y attarde sans attente,
C'est toujours la même rivière,
Jamais la même eau.

Loin au sud, où se reposent les abeilles,
Se terre une rivière aux éclats de soleil,
Elle chante, cascade dans nos cœurs,
C'est la source, 
Là où poussent toutes les fleurs,


